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SUR LA NOTION DE DIAGRAMME HOMOTOPIQUEMENT COHÉRENT
par Jean-Marc CORDIER

CAHIERS DE TOPOLOGIE

E T GÉOMÉTRIE DIFFÉRENTIELLE

Vol. XXIII-1 ( 1982 )

3e COLLOQUE SUR LES CATÉGORIES

DÉDIÉ À CHARLES EHRESMANN

Amiens, Juillet 1980

INTRODUCTION

Ce travail a pour origine l’ étude de J. W. Gray [G] sur le lien exis-

tant entre la notion de lax-limite d’un 2-foncteur et la notion de limite ho-

motopique d’un foncteur simplicial, lié à l’intérêt de l’auteur pour la théo-

rie de la forme forte des compacts. La différence entre la théorie de la for-

me forte [ E - H ] et la théorie de la forme repose sur la distinction entre

Ho ( Top Q ) , catégorie localisée des Q-diagrammes par les morphismes qui
sont des équivalences d’homotopie à chaque niveau, et Ho( Top )Q, caté-

gorie des d-diagrammes dans la catégorie d’homotopie. Le problème en vue
d’une caractérisation catégorique de la forme forte dans le même esprit que
la caractérisation des théories de formes donnée dans [ B - C, 1 ] repose sur
une bonne description de cette catégorie localisée.

Suivant R. M. Vogt [V], Ho ( Top Q ) est représentée par la catégorie
des morphismes homotopiquement cohérents entre diagrammes homotopique-
ment cohérents. La formulation donnée par R.M. Vogt des diagrammes ho-

motopiquement cohérents se définit à partir de l’objet monoide dans Top :

Nous montrons que la même formulation de diagramme cohérent, exprimée

par rapport à l’objet monoide dans Top;

correspond de façon bijective à la donnée d’un foncteur simplicial de S ( Q )
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dans Tops où Tops est la catégorie simpliciale définie par Top et S ( Q )
est la catégorie simpliciale associée à Q considérée par Dwyer-Kan [D-K]
dans leur étude de la localisation simpliciale.

Nous construisons pour cela une catégorie simpliciale V ( Q ) telle

que Rels* V ( Q ) = W s ( Q ) est la catégorie topologique de Vogt exprimée

par rapport à l’objet monoide ( x ) , Rel s étant le foncteur réalisation topo-

logique d’un ensemble simplicial. Si S (N) est la catégorie simpliciale
caractérisant les lax-foncteurs de Q dans Cat , nous avons dans S-Cat

(catégorie des catégories simpliciales ) le diagramme

L’isomorphisme entre V ( Q ) et S ( Q ) apparaît par comparaison avec cette

catégorie simpliciale S+ ( Q ) .

La notion de diagramme homotopiquement cohérent apparaissant
comme la donnée d’un foncteur simplicial de S ( Q ) dans Tops , nous n’a-
borderons pas ici le problème de l’indexation, à savoir le foncteur simpli-
cial de S (et) dans S = Fonc ( A o p , Ens ) donnant la description des limites

homotopiques de diagrammes cohérents de Vogt comme limites simpliciales
indexées.

Les détails de cette indexation, ainsi que la comparaison avec l’in-

dexation proposée dans [ B-C2 ] et la construction 7r *F de G. Segal [Se]

paraitront dans [CI.

J e voudrais remercier ici T. Porter pour l’ aide apportée au cours

de cette étude de la cohérence homotopique et D. Bourn pour les discus-

sions et remarques sur ce sujet.

Dans ce texte, nous entendons par Top la catégorie des espaces

compactement engendrés. Si X : A op --&#x3E; Ens est un ensemble simplicial

( X n , din , sin ), nous noterons par X* : A op --&#x3E; Ens l’ensemble simplicial
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L’idée intuitive d’un diagramme homotopiquement cohérent de base

une catégorie Q, comme par exemple utilisé dans [ P ] , est relativement

simple: à chaque objet A de (1 correspond un espace topologique XA et,

à chaque morphisme f : A --&#x3E; B un morphisme X ( f ) : X A --&#x3E; X B tels que

pour A --f--&#x3E; B g C dans Cf, il existe une homotopie

pour dans Q , on a un tétraèdre

avec les homotopies

et une homotopie «plus h aute » qui remplit le carré

et ainsi de suite pour les dimensions plus hautes.

On peut évidemment ici faire le parallèle avec la notion de lax-fonc-

teur d’une catégorie et dans une 2-catégorie C, un lax-foncteur de et vers

C étant la donnée: pour chaque objet A de LI d’un objet XA de C , pour
chaque morphisme f: A - B d’un 1-morphisme X ( f ) : X A --&#x3E; XB tels que

pour tout objet A il existe une 2-cellule h A : 1 X A =&#x3E; X ( 1 A ) ,
pour A --f--&#x3E; B g C dans LI, il existe une 2-cellule
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ces données étant liées par des axiomes de cohérence ( voir e, g, [St] ).

Une formulation de l’idée de diagramme homotopiquement cohérent
a été donnée par Vogt [V] de la façon suivante : Soit Q une catégories, | Q | 
la classe de ses objets; on note T ( Q ) la quasi-catégorie topologique sui-

vante: ’ | T ( Q ) | = 1 (t | et

où Q n + 1 ( A , B ) est l’ensemble des suites de morphismes composables

( f 0 , ... , fn ) de source A et de but B , muni de la topologie discrète. Un

morphisme de T ( fi) de source A et de but B est représenté par la suite

la composition de T ( Q ) ( A , B ) X T ( Q ) ( B , C) dans T ( Q ) ( A , C) asso-

Soit W ( Q ) la catégorie topologique ayant pour objets les objets de

à et où W ( Q ) ( A , B ) est l’espace topologique quotient de T ( Q ) ( A , B )
par la relation d’ équivalence telle que, si ( f 0 , t 1 , ... , t n , f n ] e st la classe

d’équivalence de ( f 0 , t 1 , ... , t n , f n ) , on a it :

Un diagramme homotopiquement cohérent de base et est alors, suivant Vogt,

un Top -foncteur de jy ( CI) dans Top.

Une autre façon d’aborder la notion de diagramme cohérent a été
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considérée par R.D. Leicht [ L ] sous le terme de diagramme homotopique-
ment commutatif. Soit à une catégorie et pour chaque g E Ur A, B) , soit

Eg l’ensemble ordonné ayant pour éléments les g-chaînes, c’est-à-dire les
suites notées { f 0 , ... , f n } où

les g-chaines différant seulement par l’addition d’identités étant identifiées

( par exemple f , Id, g , Id } = { f , g } ) ; l’ordre est défini comme suit:

s’obtient de ( h 0 , ... , h m )
par « l’insertion de parenthèses », à savoir

Un diagramme cohérent dans le sens de Leitch est alors la donnée d’un

Top-foncteur de la catégorie topologique à dans Top , où à est la c até-

gorie topologique ayant les mêmes objets que LI et où

1 E g 1 étant le polyèdre associé à l’ensemble ordonné Eg . Ainsi si [ n ] est

la catégorie associée à l’ensemble ordonné 0  1  ...  n, on a

Il est bien connu que, plutôt que de prendre le polyèdre associé à
un ensemble ordonné, on peut d’abord prendre l’ensemble simplicial asso-

cié à l’ordre, puis sa réalisation topologique. A la catégorie ÉÎ est donc

associée une catégorie simpliciale L(8) (catégorie enrichie sur les en-

sembles simpliciaux), où | L ( Q ) | = | Q | et fJS!J.( A, B) est l’ensemble

simplicial au-dessus de L ( Q ) ( A , B ) ( l’ensemble des g-chafhes pour tout

g de A and B ) ayant pour m-simplexes l’ensemble des suites ordonnées :

une chaîne de A dans B

( à l’objet A correspond la chaîne vide 1 1A )’
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Le foncteur Rels étant un foncteur monoidal de S = Fonc (A’P , Ens)
dans Top , il s’étend en un foncteur Rels 

* 
de S-Cat, catégorie des caté-

gories simpliciales, dans Top-Cat , catégorie des catégories topologiques ;
comme Rels* L( Q ) = Q la donnée d’un diagramme cohérent de LI dans Top
à savoir un Top-foncteur de à dans Top, correspond de façon bijective à
la donnée d’un S-foncteur de L ( Q ) dans Tops , où Tops = Sin* Top est la
catégorie simpliciale définie sur Top, Sin est le foncteur monoidal «com-

ple singulier» de Top dans S et Tops ( T , T ’ ) a pour n-simplexes

On étant le n-simplexe standard géométrique.

Récemment W. G. Dwyer et D.M. Kan [D-K] dans leur définition de

la localisation simpliciale considèrent la catégorie simpliciale S ( Q ) sui-
vante associée à une catégorie LI. S ( Q ) est la résolution standard de la

comonade

où F8 est la catégorie libre qui a un générateur F f pour chaque morphisme
f non-identité. 

On peut vérifier que, si i Cf est la catégorie associée à un ensemble

partiellement ordonné, alors S ( Q ) et L (et) sont identiques.

L’aspect simplicial que nous venons de présenter se retrouve au

niveau de la notion de lax-foncteur d’une catégorie Q dans 2-Cat , la 2-

catégorie des catégories, de la façon suivante :

L’adjonction classique graphe sous-jacent-catégorie libre induit un

foncteur de !1 op dans la catégorie des endofoncteurs de Cal; à chaque

catégorie Q est associée une catégorie simpliciale S+ ( Q ) , où

. 
ensemble simplicial au-dessus de
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est le nerf simplicial de la catégorie L + ( Q ) ( A , B ) ayant pour objets les

suites de morphismes composables ( f0 , ... , fn ) de A dans B , les morphi-
smes de ( f0 , ... , fn ) dans (h0’ "’’ hm ) étant donnés par :

est un morphisme si ( f0 , ... , 1 fn) s’ob-
par l’opération a insertion de parenthèses.

Le foncteur C ( resp. Ner ) catégorisation d’un ensemble simplicial (resp.
nerf simplicial d’une catégorie) de S dans Cat ( resp, de Cat dans S )
étant un foncteur mono idal, il s’étend en un foncteur C 

* 
de S-Cat dans

éaà ( resp. Ner * de Cat dans S-Cat ). Il est connu que la donnée d’un lax-
foncteur de (1 dans Cat correspond de façon bijective à la donnée d’un 2-
foncteur de L + ( Q ) , 2-catégorie définie par L + ( Q ) ( A, B ) pour tout A et
B de | Q | , dans Cat . Comme S+ ( Q ) = Ner* L + ( Q ) , la donnée d’un lax-
foncteur de cr dans eal correspond alors de façon bijective à la donnée
d’un foncteur simplicial de S+ ( Q ) dans Cats , catégorie simpliciale dé-
finie sur Cat où

Les notions de diagramme cohérent de base une catégorie (t que

nous venons de décrire font intervenir de deux façons les suites de mor-

phismes composables et leurs composés successifs, c’est-à-dire l’intro-

duction de parenthèses dans les suites.

Une première manière, disons «relâchée», est de faire intervenir ces

suites indépendamment de la longueur ; on obtient alors, pour tout couple
( A , B ) d’objets de S, l’ensemble simplicial S+ ( Q ) ( A , B ) .

Une deuxième manière, disons «rigides est de faire intervenir la lon-

gueur de ces suites ; on obtient alors pour tout couple ( A , B ) d’objets de

Q un ensemble cosimplicial que nous noterons C ( Q ) ( A , B ) , où

les morphismes cofaces et codégénérescences étant définis comme suit:

soit
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les morphismes faces et dégénérescences de l’ensemble simplicial N er ( Q ) ;
alors les cofaces

sont données par

les codégénérescences

sont données par

Classiquement, si X est un ensemble simplicial, la réalisation to-

pologique Rels X de X s’obtient comme la cofin f [ n ] An X Xn , où Xn est
muni de la topologie discrète, par rapport au modèle de A dans Top qui

à [ n ] associe An -
Si X est un ensemble cosimplicial, on peut soit considérer sa réa-

lisation par rapport à ce modèle de A dans Top comme la fin

f [ n ] Top (A , X n), 
où Xn est muni de la topologie discrète

(c’est-à-dire l’objet total de l’espace cosimplicial ainsi défini), soit dé-
finir un modèle de A op dans Top .

Soit P t : A op --&#x3E; Top l’espace simplicial défini par

les morphismes faces et dégénérescences étant donnés par:

D É FIN ITIO N. Soit X = ( Xn , dni , sni ) un ensemble cosimplicial; on appel-
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lera realisation topologique de X relativement au modèle topologique Pt
l’ espace topologique

où X n est muni de la topologie discrète.

La proposition suivante se déduit de façon immédiate : 

P ROPO SIT IO N 1. Soit LI une catégorie et W( Q ) l a catégorie topologique
de Vogt associée. Alors

Alors que, dans le cas «relâché», les ensembles simpliciaux

S+ ( Q ) ( A, B) s’organisent naturellement en une catégorie simpliciale, les

ensembles cosimpliciaux C ( Q ) ( A , B ) ne définissent pas une catégorie
enrichie sur les ensembles cosimpliciaux; mais en considérant une version

simpliciale du modèle topologique P t ils s’organisent en une catégorie

simpliciale de construction analogue à la catégorie topologique de Vogt.

L’application qui 
. 

à une catégorie Q associe la catégorie L ( Q )
s’étend en un foncteur L de Cat dans S-Cat, d’où par restriction en un
foncteur de A dans S-Cat . Soit d : A op --&#x3E; A le foncteur défini par:

Ld est alors un foncteur de A’P dans S-Cat qui induit un foncteur P de

A op dans Fon c ( A op , Ens ) de la façon suivante:

les morphismes faces et dégénérescences étant donnés par: 

PROPOSITION 2. Le foncteur P: A op --&#x3E; F onc ( A op , Ens ) induit un espace

s implicial ([ 0 , 1 ]n , dn sni ) , où
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DÉMONSTRATION. De façon générale si cr est une catégorie associée à

un ensemble partiellement ordonné, alors L ( Q ) ( A , B ) est isomorphe au

nerf de la catégorie ayant pour objets les suites

les morphismes étant donnés par l’ ordre :

s’ étant l’opérateur codégénérescence

A toute chaîne { f0 , ... , fn } est associé

tel qu’il existe S : [ n’ ] - [ n ] tel que, si d est l’opérateur coface as-

socié à 0, on ait: 

Si { f0 , ... , f }  { h0 , ... , h J, la non-existence d’ inverse d’un côté nous
donne un carré commutatif dans A : 

dans lequel, si d et d’ sont les opérateurs cofaces associés à a et ô’,

et s et s’ les opérateurs codégénérescences associés à o et o’ , on a: 
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Si [ 1 ] est la catégorie associée à l’ensemble ordonné 0  1 , il est immé-

diat que

Le foncteur P est équivalent à l’ensemble bisimplicial ( A [ 1 ] n , dni , sni )
où, si Ili pour 1  i  n est un morphisme de A de [ m ] dans [ 1 ] , on a

0 étant l’ application constante sur 0 .
Le foncteur réalisation topologique Rels de Fon c ( A op , Ens ) dans 

Top appliqué à cet ensemble bisimplicial nous donne alors l’espace sim-

plicial ( [ 0 , 1 ] n , dni , sni ).

Nous noterons par Ps le foncteur de A op dans Top défini par l’es-

pace simplicial précédent et par Relc s ( X ) la réalisation topologique d’un

ensemble cosimplicial X par rapport au modèle ps , Le foncteur topologie
discrète sur un ensemble commutant avec les produits finis et les colimites,
nous avons, en utilisant la commutation des cofins: 

PROPOSITION 3. Soit X: A --&#x3E; Ens un ensemble cosimplicial ; alors

où L an pop ( X ) est l’extension de Kan à gauche de X le long de POP et h

l e plongem ent de Yoneda de A dans Fonc ( 0°P , En s ) .

Soit CI une catégorie ; si on applique l’extension de Kan précédente
à l’ensemble cosimplicial C ( Q ) ( A , B ) , nous obtenons un ensemble sim-
plicial que nous noterons V ( Q ) ( A , B) , où

Un m-sùnplexe est donc une classe d·équivalence
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Les ensembles simpliciaux ainsi définis s’organisent en une catégorie 
sim-

pliciale V ( Q ) , où | V ( Q ) | = | Q | , la loi de composition étant donnée au

niveau des sommets par:

associe à

F élément

et au niveau des m-simplexes par:

associe à

l’ élément

Notons qu’à l’objet A correspond l’identité [ ( 0 , 1 ) , 1 A ] .

Soit Q une catégorie et S+ ( Q ) la catégorie simpliciale caractéri-

sant les lax foncteurs de Q dans éaà comme les foncteurs simpliciaux de

S+ ( Q ) dans G’ats . Nous allons montrer que d’une manière analogue à la
construction de V ( Q ) ( A , B), l’ ensemble simplicial S+ ( Q ) ( A , B ) s’ob-

tient à partir de l’ensemble cosimplicial C ( Q )( A , B ) par un «remplace-
ment simplicial,».

Soit 0+ la sous-catégorie de A ayant pour morphismes les surjec-
tions croissantes; nous avons le lemme suivant: 
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L EMME. L’ensemble simplicial est équivalent
aux ensembles simpliciaux Neri où

est la catégorie comma des objets de 0+ sous [ n].

DÉMONSTRATION. Soit t n le morphisme simplicial de Ner ( [ n ] / A + ) dans
L [ n + 1 ] ( 0 , n + 1 ) qui, au m-simplexe

associe le m-simplexe défini par: si

est l’ensemble des j tels que u. ( j) = u. ( j + 1 ) , qui détermine or. 
i 
de ma-

a 9 a

nière unique, on a

t n est un isomorphisme simplicial dont If inverse associe à tout m-simplexe

le m-simplexe de N er ( [ n ] / A + ) défini par: oi : [ n ] --&#x3E;-&#x3E; [ n - t ( i ) ] est la

surjection telle que

est l’ensemble des j tels que oi ( j ) = oi ( j + 1 ) , les liens o’i étant défi-

n is par l’ordre.

La donnée d’une surjection croissante oi : [ n ] --&#x3E;-&#x3E; [ ni ] se détermine

également de manière unique par l’ensemble 0  p1  ...  pni  n des p

tels que oi ( p ) # Qi (p+1 ) . On obtient alors un isomorphisme simplicial

qui au m-simplexe

associe le m-simplexe , 
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Notons que les isomorphismes simpliciaux tn et *tn de Ner([ n ] / A + )
et N er ( [ n ] / A + ) * sur L[ n + 1 ] ( 0 , n + 1 ) induisent des équivalences fonc-

torielles entre les foncteurs N er ( - / A + ) et N er ( - / A + ) * de A + op dans

Fonc ( A op , Ens ) et le foncteur P+ restriction de P à A + op .

PROPOSITION 4. Soit CI une catégorie et II C ( Q ) ( A , B ) + le remplace-
ment simplicial de C ( Q ) ( A , B ) + : A + --&#x3E; Ens ; alors l’ensemble simplicial

S+ ( Q ) ( A , B ) est tel que

DÉMONSTRATION. De façon générale si F est un foncteur de S dans une

catégorie cocomplète C, le remplacement simplicial [ B,K] est le foncteur

Il.(-) de Fonc ( Q , C ) dans Fonc(A’P, C) qui à F associe l’extension

extension à gauche de F le long de Ner(-/éi) composée avec le plonge-
ment de Y oneda. On a alors

un m-simplexe de S+ ( Q ) (A, B ) étant déterminé de manière unique par la

donnée d’une suite (f , f 1, ... , fn ) de A dans B et d’un m-simplexe

de N er ( A + ) , on a par conséquent

A tout m -s im ple xe

correspond alors la classe d’équivalence
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L’équivalence entre les foncteurs P+ et N er ( - / A + ) * de A + op dans

Fonc(0°P, Ens ) nous donne alors une comparaison entre S+ (CI) et V ( Q ),
à savoir un foncteur simplicial de S+ ( Q ) dans V ( Q ) .

Soit S ( Q ) la catégorie simpliciale de Dwyer-Kan associée à ÉÎ ;
nous avons alors une comparaison naturelle entre S+ ( Q ) et S ( Q ) en con-

sidérant la description suivante de S(8) :
pour A et B appartenant à | Q | , S ( Q ) ( A , B ) a pour sommets les

suites ( f0 , ... , fn ) où fi # id pour 0  i  n et pour m-simplexes, les

couples

où fi 1-é id pour 0  i  nn , les morphismes faces et dégénérescences étant

définis de la façon suivante :

l’élément

- pour

- pour

- pour i = m, soit l’élément obtenu de

en éliminant les identités ; nous avons alors la décomposition unique sui-

vante dans A :
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où

au m-simplexe

associé par d m le (m -1 )-simplexe

le ( m + 1 )-simplexe

L’opération élimination des identités que nous venons de décrire

nous donne une comparaison naturelle de S+ ( Q ) dans S ( Q ) .
Nous avons alors la proposition suivante : 

PROPOSITION 5. Soit (t une catégorie; les catégories simpliciales V(LÎ) 
et S ( Q ) sont identiques.

DÉMONSTRATION. Nous allons tout d’abord constater que les catégories

sous-jacentes sont isomorphes. L’application de

qui à ( f0 , ... , fn ) associe [ ( 0 , 1 , ... , n + 1 ), ( f0 , ... , fn) ] se restreint en

une application a de S ( Q ) ( A , B ) dans V ( Q ) ( A , B ) puisque S ( Q ) ( A , B )
a pour éléments les suites



109

Soit ( g’0 , ... , g’r , ) l’élément obtenu de ( g0 , ... , gr ) en éliminant les iden-

tés ; alors

et l’ application qui, à

associe ( g’0 , ... , g’r , ) s’étend en une application b de V ( Q ) ( A , B ) dans
S ( Q ) ( A , B ) puisque tout morphisme n de A , s’ écrivant de manière unique
Il = S o , ( g’0 , ... , g’r , ) n e s e modifie pas sous l’action d’un opérateur

L ( Sni ) ou L (oni ) .
Il est facile de voir que les applications a( A, B ) et b ( A, B ) pour

( A , B ) E | Q | 2 s’étendent en des foncteurs de S ( Q ) dans V ( Q ) et de

V ( Q ) dans S ( Q ) inverses l’un de l’autre.

L’extension de cet isomorphisme au niveau des m-simplexes se fait

de la manière suivante: D’après le lemme et la proposition précédente, les

foncteurs N er ( - / A + ) * et P+ de A + op dans Fonc ( A op , Ens ) étant équi-

valents, il existe un morphisme simplicial de

qui, à un m-simplexe de S+ ( Q ) ( A , B ) dé fini par

et la suite des surjections

associe le m-simplexe de V ( Q ) ( A , B ) :

est défini par l’ensemble des p tels que

On définit de cette façon, par restriction, une application
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L’application inverse bm de V ( Q ) ( A , B )m dans S ( (1) ( A, B )m s’obtient
de la comparaison de S ( Q ) dans S ( (1), en associant au m-simplexe

de V ( Q ) ( A , B )

où

le m-simplexe de S+ ( Q ) ( A , B ) défini par

et la suite de surjections associées à v’0  v’1  ...  v’m telles que

De la Proposition 3, on déduit immédiatement le corollaire suivant :

CO RO LL AIR E. Soit CI une catégorie ; la donnée d’un fan cteur simplicial
de S( Q ) dans T ops est équivalente à la donnée pour tout objet A de CI

d’un espace topologique FA et pour tout couple d’objets (A, B) de et,
d’un e ap pl i cati on continue FA B de

dans Top ( F A , FB) telle que

Pour répondre plus directement au fait qu’un foncteur simplicial de

S ( Q ) dans Tops détermine un diagramme homotopiquement cohérent, nous
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posons la définition suivante ; 

DÉFINITION. Soit S une catégorie simpliciale; on appellera nerf ho moto-

piquement cohérent de 93, noté N erh c B , l’ensemble simplicial ayant pour
ensemble des n-simplexes :

Pour S = T op s , nous avons alors

où [ n ] = Rels *L [ n ] est la catégorie topologique de Leitch telle que

espace topologique vide .

Si Q est une catégorie, la donnée d’un morphisme simplicial m de

N er ( Q ) dans N er hc ( Top s ) correspond alors directement à l’idée de dia-

gramme cohérent présentée au début de ce texte ; en effet, pour chaque ob-

jet A , le Top-foncteur m0 ( A ) : [ 0 ] --&#x3E; T op définit un espace topologique

, pour chaque ( f , g ) = A 0 --&#x3E; A 1 --&#x3E; A 2 ,

est une homotopie de mi ( g ) m 1 ( f ) dans ml (g f), pour chaque

est l’homotopie «remplissage» du carré, et ainsi de suite.

On peut alors vérifier la proposition suivante :

PROPOSITION 6. Soit LI une catégorie; les ensembles

sont en bijection.

Suivant Vogt [V] un morphisme homotopiquement cohérent entre dia-

grammes homotopiquement cohérents est un 1-sirrplexe de l’ensemble sim-

plicial S ( Q ) ayant pour m-simplexes : 

La catégorie des morphismes cohérents entre diagrammes cohérents corres-
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pond alors à la catégorie C ( S ( N er ( Q ) ,N erh c ( T op s )) , c’est-à-dire à la

catégorie associée à l’ensemble simplicial S ( Ner ( Q ) , N erhc ( T op s )) , où
S ( - , -) est le Hom simplicial de S = Fonc ( A op , Ens ).
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